
Adansonia, ser. 2, 15 (2) : 189-191, 1975. 

NOTES CYPÉROLOGIQUES 

23. UN NOUVEAU GAHNIA NÉO-CALÉDONIEN 

par J. Raynal 

La révision des Cypéracées de Nouvelle-Calédonie a confirmé la validité 
des espèces de Gahnia déjà connues du territoire : si l’endémique G. micro- 
carpa Guillaumin se différencie nettement de G. aspera (R. Br.) Spreng., 
également présent en Nouvelle-Calédonie mais à vaste répartition pacifique, 
il  est par contre moins facile de distinguer les espèces de la sect. Agglutinatæ 
Kük., G. sieberiana Kunth et G. novocaledonensis Benl. Ces deux taxons, 
dont le second est endémique, méritent pourtant leur statut spécifique. 
C’est en révisant le matériel de cette section que j’ai  découvert avec surprise 
l’existence de spécimens physionomiquement assez semblables aux G. novo¬ 
caledonensis, aux inflorescences en panicules étagées assez lâches, noirâtres, 
mais appartenant, tout comme les G. aspera et microcarpa, à la sect. Lampo- 
carya (R. Br.) Benth.; en effet, dans cette section, les akènes demeurent, 
à maturité, attachés à l’inflorescence par l’extrémité des filets staminaux 
pincés dans le sommet enroulé des glumes supérieures, et non, comme dans 
les Agglutinatæ, collés aux filets staminaux de la fleur <3 voisine. 

Le mode de suspension des akènes libérés à maturité est, dans le genre, 
depuis Benl1, considéré comme un critère taxonomique majeur; il reste 
invariable dans une espèce donnée; en ce qui concerne notre nouveau 
taxon, d’autres caractères morphologiques, discrets mais décisifs : épillet 
uniflore, sinuosité des rameaux inflorescentiels et des filets staminaux 
à maturité, glumes papilleuses-scabres, en font une espèce parfaitement 
distincte de Gahnia novocaledonensis, mais affine, par contre, de Gahnia 
javanica Zoll. & Mor. ex Moritzi, espèce assez polymorphe répartie de 
la Chine méridionale à la Nouvelle-Guinée. 

La nouvelle espèce diffère de G. javanica par : l'aspect caractéristique 
des rameaux inflorescentiels régulièrement sinueux; les épillets plus courts 
aux glumes moins acuminées; les akènes moins allongés, moins anguleux, 
brun rouge et non brun jaune; les anthères plus longues; les filaments qui, 
à la maturité de l’akène, se replient contre lui en sinuosités très régulières, 
plus serrées que chez G. javanica. 

1. Die Systematik der Galtung Gahnia Forst., Bot. Arch. 40 : 151-251 (1940). 
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Gahnia sinuosa J. Raynal, sp. nov. 

Herba perennis cæspitosa 80-200 cm alla; caulis erectus ca. JO-15-nodosa, nodis 
1-2 inferioribus tantum sterilibus. Folia basilaria ca. 90 cm longa, vaginis profunde fissis, 
basi 1-2 cm lata, margine brunnea scariosa. Lamina sicco revoluta ca. 15 mm lata, lævis, 
margine leviter scabra. Folia caulina bracteæque vaginis inflatis, inferioribus 7-8 cm longis, 
caulis apicem versus valde abbreviatis, ore profunde acutissimis, fusco-marginatis, superficie 
leviter papillosis. Laminât caulinæ inferiores foliaceæ, sursum ad acumen breve scariosum 
f’tscum reductæ. 

Inflorescentia paniculata elongata e paniculis secundariis distantibus 2-7 cm longis 
4-5-nim fasciculatis constructa. Pedunculi ramique papilloso-scabri, rami plerumque sinuosi. 
Spiculæ ovoideæ acutæ fuscæ 5-7 mm longæ ; squamæ 5 prxcipue ad nervum medium papilloso- 
scabræ, lanceolatæ, exleriores 3 acuminatæ 4-5 mm longæ, interiores 2 apice rotundatæ 
subacutæ vel obtusæ, 3-3,5 mm longæ, margine breviter ciliatæ. Flos unicus ad axillum 
squamæ imæ. Stamina 4, antheræ 2-3 mm longæ luteæ, connectivum in acumen 0,2-0,3 mm 
longum breviter productum. Filamenta primum elongata, post anthesin arcte sinuosa, 
extremitatibus antheris destitutis in apicibus involutis squamæ penultimæ vel antepenultimæ 
inclusis. Pollinis grana ovoideo-conica ca. 40 x 25|*. Stylus 4 mm longus profunde trifidus. 
Achænium ovoideum vix angulosum læve nitidum porphyreum 3-3,8 x 1,5-1,7 mm, apice 
nigricans. Endocarpium vix annulatum. 

Typus : J. Raynal & H. S. McKee 16634, Neo-Caledonia, ad mediam partem vallis 
fluminis Tontouta dicti, in fruticetis siccis infra fodinam Mine Liliane dictam, elevatione 
ca. 200 m, 9.3.1973 (holo-, P). 

Le reste du matériel étudié sera énuméré en détail dans la Flore de 
Nouvelle-Calédonie en préparation. L’espèce n'est pas localisée en altitude, 
et se rencontre du niveau de la mer au sommet du Mt. Humboldt; elle 
semble par contre inféodée aux sols sur péridotites, et, même sur ceux-ci, 
paraît manquer dans de vastes zones; ainsi n’a-t-elle pas été récoltée entre 
l’île des Pins et les Koghis; abondante dans le bassin de la Tontouta, elle ne 
se retrouve, vers l’ouest, que dans les massifs côtiers du Boulinda et du 
Koniambo. 

Un autre Gahnia, physionomiquement très semblable à Gahnia javanica, 
dont il  a en particulier les épillets uniflores à glumes longuement aristées, 
en diffère cependant de façon notable par le nombre des glumes, de l’ordre 
de 8-9 au lieu de 5-6. 11 s’agit très probablement d’une espèce nouvelle, 
récoltée seulement au Mt. Panié, mais que l'insuffisance du matériel actuel 
(inflorescences immatures) interdit de décrire, sa place dans le genre demeu¬ 
rant tout à fait hypothétique en l’absence de fruits mûrs. Il  est à souhaiter 
que la difficile exploration du massif du Panié se poursuive et fournisse 
bientôt un matériel plus complet de cette autre nouveauté. 

Laboratoire de Phanérogamie 
et Laboratoire associé du C.N.R.S. n° 218, 

Muséum - Paris. 
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